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Dimanche 1er : Père abbé nous lit la lettre envoyée par le pape François aux prêtres à l’occasion du 
160e anniversaire de la mort de saint Jean-Marie Vianney. Le style des déclarations du pape n’est pas 
toujours gouté, suscitant opposition et critique. Jésus a parlé lui aussi très clairement contre les élites 
religieuses de son temps. Le pape encourage les prêtres qui sont parfois, soupçonnés, dénigrés. 
Eucharistie 150 participants 

Lundi 2 : Clément s’essaie à un séjour découverte qui pourrait aussi s’intitulé « séjour monastique ». 

Samedi 7 : Deux membres des Kind’s Men nous présente leur mouvement. Il a débuté il y a 6 ans 
en Hollande, en lien avec la communauté des Béatitudes. Le but est d’apprendre à devenir père. Ils 
ont entre eux des partages d’expérience et vivent leur vie de famille ordinaire. 
 

 
Le jardin donne ses fruits et les vaches broutent une herbe plutôt sèche 

Lundi 9 : Deux Frères du monastère de Bose (Italie) viennent renouer les liens entre leur 
communauté et la nôtre, après l’installation du nouveau prieur. Enzo Bianchi y était venu dans les 
débuts de la communauté qui s’installait à Bose. 
Les premiers flocons de neige ont atteint le sommet du Grand’Arc. 

Mardi 10 : Père abbé commente le chapitre 73 le dernier de la RB. Elle n’est pas un règlement, il 
faut en découvrir l’esprit et en vivre le cœur dilaté. 
Les supérieurs de communauté contemplative du diocèse se réunissent à l’abbaye autour de Père 
Philippe notre évêque, Mère Marie abbesse bénédictine de La Rochette et Mère Odile supérieure du 
monastère de Bethléem et dom Ginepro abbé cistercien de Tamié. 

Jeudi 12 : Fête de saint Pierre premier abbé de la communauté fondatrice de Tamié de 1133 à 
1141 et archevêque de Tarentaise jusqu’à sa mort en 1174, il a été canonisé en 1191. Nous sortons 
ses reliques à l’église pour les vénérer. Elles ont une histoire assez tourmentée. Pierre, archevêque de 
Taentaise était mort en Franche-Comté. Il avait demandé à être enseveli dans un lieu le plus proche 
possible de celui de son trépas, ce fut à l’abbaye cistercienne de Bellevaux. Une fois canonisé en 
1191, il fut l’objet d’un culte, son tombeau attira des foules et on dit que de nombreux miracles se 
produisirent. Au moment de la Révolution française, les moines furent chassés de leur abbaye qui fut 
vidée de son mobilier. En 1802 les reliques de saint Pierre étaient alors constituées par les deux 
jambes et le bassin,elles furent placées dans l’église Saint-Georges de Vesoul. En 1817 des moines de 
Sept-Fons fondèrent à l’abbaye de Bellevaux une nouvelle communauté et obtinrent de l’église de 
Vesoul la jambe gauche. Cette communauté dut partir de Bellevaux en 1830 pour Fribourg en 
Suisse, puis pour Géronde en Valais en 1831, revenir en France au Val-Sainte-Marie au sud de 
Besançon en 1834, se déplacer à l’ancienne abbaye de La Grâce-Dieu en 1849, enfin, humour de la 

https://www.monasterodibose.it/fr/
http://www.abbayedelarochette.fr/
http://www.pugny-chatenod.fr/fr/information/50440/le-monastere-bethleem
http://www.pugny-chatenod.fr/fr/information/50440/le-monastere-bethleem


Providence, s’installer à Tamié en 1909, là où saint Pierre de Tarentaise fut le premier abbé et 
fondateur de l’abbaye en 1133. La jambe gauche avait été apportée par les moines arrivés de La 
Grâce-Dieu. La droite et le bassin fut remis à la communauté de Tamié par le curé de l’église de 
Saint-Georges alors en cours de rénovation, en 2008. C’est ainsi que saint Pierre est revenu à Tamié 
sur ces deux jambes l’une après l’autre, après plus de 850 ans d’absence. 

    
Reliquaires de saint Pierre de Tarentaise 

 Provenant de la Grâce-Dieu en 1909 Provenant de Vesoul en 2009 

Samedi 14 : De nouvelles chaises à haut dossier, plus confortables que celles à dossier bas ont été 
financées par une amie de la communauté. La trentaine est installée pour les fidèles entre les deux 
arches. 
Frère Bernard de Mokoto nous envoie une longue lettre de son monastère en République 
Démocratique du Congo. Goma, la ville la plous proche est la seconde du pays. Elle s’étend 
démesurément par l’afflux de déplacés sans ressources. L’autorité du gouvernent centrale n’atteint 
pas cette région, des groupes dissidents font régner leurs lois, les affrontements sont fréquents. Des 
assassinats sont signalés « mais pas plus qu’ailleurs ». Frère Bernard rassemble les documents 
nécessaires en vue de rédiger une histoire du monastère. Pendant toute une période il n’y eut pas de 
chronique de rédigée, une autre a disparue par suite de l’agression et du départ précipitée des moines 
en 1996. Interrogeant des personnes différentes sur ces évènements tragiques, les témoignages 
divergent : pour certains il n’y peu de réfugies on été massacrés, alors que la version qui avait court 
juste après faisait état de plusieurs dizaines. La communauté a un projet d’élevage intensif de vaches 
laitières à l’étable avec maïs, ceci demande des compétences et un travail plus sérieux. 
 

    
 

Lors de la création du cadastre en 1730 
des bornes furent plantées ou des marques gravées sur des rochers 

pour préciser les limites des propriétés 

Ici la limite entre la commune de Seythenex et l’abbaye de Tamié  

 

Mercredi 18 : Pour le ciné forum Mario Ponta nous propose : 11 minutes 11 septembre 2001. Ce sont 
11 évocations, de 11minutes chacune, relatives à la façon dont l’évènement a été perçue dans 11 
cultures différentes par 11 réalisateurs de 11 pays. Nous pouvons échanger ensuite entre nous. 



Jeudi 19 : Père François- Jérôme, père du Foyer de Charité de Baye (Marne) nous présente une 
vidéo évoquant Marthe Robin, initiatrice de ces Foyers avec le Père Finet. 

Vendredi 20 : Père abbé et Frère Pierre vont chercher Frère Maurice à Lyon pour le ramener à 
Tamié où il logera en attendant de faire un bilan de santé. 
Frère Jean-Bénilde va vivre une retraite de 10 jours au Centre spirituel jésuite du Châtelard, proche 
de Lyon. 

Mardi 24 : Anniversaire de la dédicace de notre église Sainte-Marie de Tamié. « J’ai demandé 
une chose au Seigneur, la seule que je cherche, habiter la Maison du Seigneur tous les jours de ma 
vie, pour admirer le Seigneur dans sa beauté. J’irai célébrer dans sa tente le sacrifice d’ovation, je 
chanterai, je fêterai le Seigneur. (Ps 26-27, 4. 6) Le clocher de notre église fut achevé en 1698, mais la 

dédicace ne put être célébrée qu’en 1730 par Mgr Millet, archevêque de Tarentaise, Dom 
Pasquier étant abbé. Entre 1703 et 1727 il n’y avait pas d’évêque nommé sur le siège de 
Tarentaise, le duc de Savoie, roi de Sardaigne était en conflit avec le pape au sujet du 
droit de nomination des évêques que ce dernier refusait au gouvernement de Turin. 
 

 
 

Le clocher à bulbe fut détruit par les révolutionnaires en 1795 

Jeudi 26 : Le personnel de la fromagerie est de sortie : les Frères Nathanaël, Martin, Gaël, Laurent et 
Charles, ainsi que les employés : Vincent, Christian, Raphaël, Thibaut et Cédric. Grâce à l’amabilité 
de Yves Gazzola notre ancien laitier, ils visitent le centre de pilotage d’hélicoptères de Tournon. Ils 
poursuivent jusqu’à Montmélian pour faire connaissance avec la fromagerie qui acceptera de traiter 
nos excédents de lait. 

Lundi 30 : En la fête de saint Jérôme : Père François-Jérôme préside notre eucharistie, le secrétaire 
des Foyers de Charité vient le chercher pour partir le lendemain rejoindre son leu de ministère. 

https://lieux-de-retraite.croire.la-croix.com/lieu/79-foyer-de-charite-de-baye.html
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